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JEAN-BAPTISTE BERNADET
Dorothée Deyries-Henry

Ses peintures sur toile et en série
agencées bord à bord et présentant des
effets optiques rappellent les Nymphéas.
Mais les chemins empruntés par
Jean-Baptiste Bernadet le conduisent
vers d'autres voies : l'approfondissement
d'un détail, d'une impression,
l'exploration du noir, l'adjonction de mots
dans la toile, la pratique de la céramique...
Il expose à la galerie Almine Rech,
Bruxelles, jusqu'au 28 mai 2016.

« Untitled (Fugue) » Huile et cire froide sur toile

Exposition a la / exhibition at galerie Rod Barton Londres

(Court gdlene Almine Reuh) Oil and cold wàx on canvas

Page de droite/oage rtgnt « Black Paintmgs» 2016

« Studios for Sunsets » Rétrospective a la Hudson

Gallery Newyork 2014 (Ph P Matney)

• En regardant les huit panneaux qui compo-
sent Fugue (2014) de Jean-Baptiste Bernadet
- les touches vibrantes, les zones transpa-
rentes, intensément lumineuses et colorées -
en suivant le rythme et la fluidité de
l'ensemble, on pense a Claude Monet Cela
n'est pas seulement provoque par l'impres-
sion d'être en presence d'un paysage aqua-
tique proche des Nymphéas ou par la
coïncidence visuelle, que l'on pourrait égale-
ment étendre a la récente serie Vétiver
Lorsque les Nymphéas (1915-1926) de Monet
sont installes dans le musee de l'Orangerie
en 1927 selon les plans de l'artiste, c'est l'ex-
perience d une peinture enveloppante et
immersive qu'offre le peintre au visiteur, ains
que « l'illusion d'un tout sans fin, d'une onde
sans horizon et sans rivage »

Art Press : ' Jean-Baptiste Bernadet ', by Dorothée Deyries-Henry, 16th May 2016, p 50-52 



UNE PHRASE, UN DETAIL
Jean Baptiste Bernadet aime le principe de
la serie qu il développe dans son atelier a
Bruxelles et lors de ses nombreuses resi
dences en France et aux Etats Unis La serie
permet un tout cohérent renforce quel-
quefois par I accrochage bord a bord (Studios
for Sunset 2014) et souvent en flux tendu
Néanmoins les ensembles de Bernadet ne
restent pas sous la forme d installation
Peut-être parce que le caractère veritable
ment expansif des oeuvres que I on pense
aux suites de 2014 2015 Vétiver Untitled
(Plates) 255 céramiques emaillees ou Lin
titled (Black Paintings) est contenu en cha
cune d elle
La peinture est d abord un travail a accom-
plir le point de depart en est une impression
une observation fa te dans la rue une
phrase donc un détail qui va déclencher
es premieres touches sur la toile Ce qui fait
œuvre est le processus de recouvrement et

d effacement de surimpress on ou de d s-
simulation Comme pour nombre d art stes
de sa generation I oeuvre est la somme du
temps et de I energ e consacres la peinture
un médium qui ne sert pas a exprimer des
sent ments ou a devo ler un moi intime Dé-
barrasse de ce qui a pu sedu re Bernadet a
ses débuts « la mystique du geste le pa
thos (1 )» chaque tableau enregistre I his-
toire de son élaboration selon ce que I art ste
donne a voir sous I épaisseur des couches
successives de peinture (Five Ws and One H
2012) Cette voie a ete ouverte des les annees
1950 par les Américains Kenneth Noland
Ad Remhardt ou Frank Stella Comme I a
ecr t Carl Andre a propos des Black Pain
tings de Stella « Ses bandes sont les chemins
qu emprunte le pinceau sur la toile Ces che
rn ns ne conduisent qu a la peinture (2) >
Maîs auiourd hui les artistes n ont n regle
ment a respecter ni < 12 choses a eviter (3) >
(Remhardt) et les chemins sont multiples et
libres explorant différents formats tech
niques et styles - point que partage Bernadet
avec son homologue americain Josh Smith
Vaporeuses ou au contraire graphiques
noires et colorées les oeuvres de Jean Sap
tiste Bernadet ont chacune une atmosphère
part culiere-solaire dense incandescente
fuyante

IMMERSION ET MISE À DISTANCE
S au commencement de son œuvre est le
noir (Short Tracks 2009) les tableaux de Ber
nadet ne se présentent lama s comme des
murs de peinture parce que le noir fluide et
dilue est mélange a la couleur parce que les
superposit ens de matiere et de formes
sont autant d épaisseurs que d ouvertures
(What Happens Hère Stays Hère 2010)
dressant et faisant disparaitre simultané
ment les obstacles a I appréciation subjec
tive Sur certa nes de ses toiles les mots

rayent la peinture et redoublent sa réalité phy
sique géographique (« At the corner of Oak
and Dean st ») Maîs e est auss avec les
mots qu I s adresse au spectateur en nom
mant ses œuvres Invite a retracer le pro
cessus de réalisation ce dernier fait alors
I experience de cette tens on sans doute
propre a I abstraction entre immersion et
mise a distance orchestrée par I artiste et
soulignée par le contexte de presentation I at
mosphere du lieu les titres des oeuvres et
des exposit ens De A Total Eclipse of my
Heart (Xprssns Hambourg 2008) a So far
So Dose (Almme Fiech Bruxelles 2016) en
passant par Fugue Jean Baptiste Bernadet
multiplie les tentatives de se situer hors du
jeu Avec les ceram ques email ees il aban
donne le geste pour révéler I energie de la
matiere la technique d emaillage par eu s-
son permet de creer une oeuvre qui peut
se developper en dehors du controle strict de

I artiste En laissant la forme émerger libre
ment dans un cercle parfait I oeuvre dit ce
qu elle est une pure presence au fort po
tentiel d évocation Comme les pierres de
reve en marbre collectionnées par les lettres
chinois Plates est support de rêverie de me
d tation de projection
Bien sur les tableaux eux auss sont des ob
lets concrets un espace frontal et profond
module par des formes en fuite Avec leur
part d aléatoire les oeuvres semblent faire
echo aux fluctuations aux indéterminations
du monde exterieur que finalement elles re
fletent parce qu elles lui ressemblent •

(1) Jea Baptiste Bernadet in Célébrât on entret en
avec Clement Dîne 2009

(2) S xreen Amer cane Muséum of Modem Art New

York 1959

(3) Cf Ad Remhardt Twel^e Rules for A New Aea
derry Art News 56 n°3 mai 1957



Mis paintings on canvas, arranged in series
edge to edge, produce optical effects
bringing to mind Monet's water lilies.
Bu the roads taken by Jean-Baptiste
Bernadet lead him elsewhere: a deeper
look at détails and impressions, an
exploration of black, the addition of words
to the canvases, the practice of ceramics...
Mis work is on view at the Almine Rech
gallery in Brussels through May 28, 2016.

Claude Monet cornes to mind when looking
at the eight panels that make up Jean-Bap-
tiste Bernadet's Fugue (2014), with ils vibrant
brushwork and transparent areas, mtensely
luminous and colored, and the rhythm and
fluidity of the ensemble This association is
not just due to the impression of seeing an
aquatic landscape similarto The Water Lilies
orto visual coincidence, which Gould also be
said of the récent series Vétiver When The
Water Lilies ( 1915-26) were hung in the Oran-
gerie in 1927, in an arrangement following
Monet's wishes, visitors expenenced the fee-
ling of being immersed and enveloped in a
painting, and "the illusion of a never-ending
whole, a wave with no horizon or shore."

A PHRASE, A DETAIL
Bernadet likes to explore séquences when
paintmg in his Brussels studio and during lus
many residencies in France and the U.S A
séquence is a cohérent ensemble, lis effects
sometimes magnified by hanging the pain-
tings edge to edge (Studies for Sunset,
2014). Often they are made on the eve of a
show. But Bernadet's ensembles are not al-
ways installed in thisform, because the truly
expansive quality of his pieces, for instance,
the 2014-15 suites Vétiver, Untitled (Plates),
255 enameled ceramics, and Untitled (Black
Paintings), iscontamed in each one of them.
Painting is above all a task to be accompli-
shed. It starts with an impression, an obser-
vation in the street, a phrase, thus a détail,
that triggers the first brushstrokes on canvas.
The painting anses through a process of co-
vering and erasmg, superimposition and dis-

« Untitled (Plates)» 2014 Céramique Diam 26cm

Exposition « Unscene lll » Wieis Bruxelles, 2015

(Ph H et V Studio) fWazpd reram,c

simulation. As for many artists of his gênera
lion, a piece is the sum of the time and energy
devoted to it; painting is a médium that does
not serve to express feehngs or reveal mter-
iority. Having gotten nd of the distractions
that might have appealed to hlm in the begin-
ning, "the mystique of action painting, the pa
thos,"(1) each painting records the history of
its production, which he makes visible
through the thickness of the successive layers
of pain! (Five Ws and One H, 2012).

IMMERSION AND DISTANCING
This is a path that was first opened in the
1950s by the Americans Kenneth Noland, Ad
Remhardt and Frank Stella As Carl Andre
wrote about Stella's Black Paintings, "His
stripes are the roads taken by the brush
across the canvas. These roads lead only to
painting "(2) But today's artists have neither
rules to respect nor "twelve things to
avoid"(3) (Reinhardt) and the roads are
many, with freedom to explore différent for-
mats, techniques and styles—a point Berna
del shares with his American counterpart
Josh Smith. Whether vaporous or graphie,
black or colorful, each of his pieces has its
own particular atmosphère, sunny, dense, in-
candescent, evasive..
While black was the color of his early work
(Short Tracks, 2009), Bernadet's canvases are
never walls of pamt because the fluid and di-
luted black is mixed with color, and because
the superimposition of colors and forms are
as much openings as thicknesses (What
Happens Hère Stays Hère, 2010), making
obstacles to subjective appréciation simulta-
neously appear and disappear. In some of
his works words are scratched into the pamt,
reinforcing their physical and even geogra
phic reality ("At the corner of Oak and Dean
St."). But it is also because he directly ad
dresses the viewer with the names he gives
his paintings. As viewers retrace the process
of their production, they experience the ten-

sion—a signature quality of abstraction, no
doubt— between immersion and distancmg
orchestrated by the artist and emphasized by
the presentation context, the atmosphère of
the venue, and the titles of the paintings and
exhibitions. From A Total Eclipse of My Heart
(Xprssns, Hamburg, 2008) to Fugue and So far,
so dose (Almine Rech, Brussels, 2016), Berna-
det seeks to situate himself outside the game.
With his enameled ceramics he abandons
painting and instead reveals the energy of his
material. The technique of baked enamel
makes it possible to create pieces that come
into being without being underthe strict
control of the artist. By allowing the form to
freely émerge in a perfect circle, the piece it-
self tells us what it is, a pure, highly evocative
presence Like the marble dream stones col-
lected by Chinese scholars, Plates is a support
for dreammg, méditation and projection
Of course the paintings are also concrète ob-
jects, a frontal and profound space modula-
ted by fleeting forms. With its aleatory
dimension, Bernadet's work seems to echo
the fluctuations and indéterminations of the
extenor world, which, in the end, they reflect
because they resemble it. •

Translation, L STorgoff

(1) Jean Baptiste Bernadet in Cclcbration, entretien

avec Clément Dîne, 2009

(2) Sixteen Americans Muséum of Modem Art, New

York, 1959

(3) See Ad Reinhardt, "Twelve Rules for a New Acade

my," Art News 56 no 3, May 1957

Jean-Baptiste Bernadet
Né à/iom Paris en/m 1978
Vit a/lives in Bruxelles
Expositions personnelles/so/o shows
2010 The Chmati Foundation, Marfa, Texas
2011 Tom in Pans, Renwick, New York
2013 et 2015 Marfa Book Company, Marfa, Texas
2014 Rétrospective, Hudson, New York
American Contemporary, New York
Rod Barton, Londres, Karma, New York
2015 Valentin, Paris
2016 So Far, So Close, galerie Almine Rech,
Bruxelles (20 avril - 28 mai)




